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gereux dans le monde de se meler d'avoir de
F esprit. II y a la-dedans un certain ridicule qu'il
est facile d'attraper, et nous avons de nos amis qui
me font craindre leur exemple.

JUL. Mon Dieu 3 Cle'ante, vous avez beau dire, je
vois; avec tout cela, que vous mourez d'en vie de me
les donner, et je vous embarrasserais si je faisais
semblant de ne m'en pas soucier.

LE V. Moi, Madame? vous vous moquez, et je ne
suis pas si poe'te que vous pourriez bien croire,
pour . . . Mais voici votre Madame la comtesse
d'Escarbagnas ; je sors par Fautre porte pour ne la
point trouver, et vais disposer tout mon monde au
divertissement que je vous ai promis.

ScANE II
LA COMTESSE, JULIE

LA C. Ah, mon Dieu! Madame, vous voila toute
seule ? Quelle pitie est-ce la! toute seule! 11
me semble que mes gens m'avaient dit que le
Vicomte etait ici ?

JUL. 11 est vrai qu'il y est venu; mais c'est assez pour
lui de savoir que vous n'y etiez pas pour 1'obliger a
sortir.

LA C. Comment, il vous a vue ?

JUL. Oui.

LA C. Et il ne vous a rien dit ?

JUL. Non, Madame; et il a voulu tdmoigner par la
qu'il est tout entier a vos charmes.

LA C. Vraiment je le veux quereller de cette action;
quelque amour que Ton ait pour moi^ j'aime que
ceux qui m'aiment rendent ce qu'ils doivent au
sexe; et je ne suis point de Thumeur de ces femmes
injustes qui s'applaudissent des incivilite's que leurs
amants font aux autres belles.

JUL. II ne faut point, Madame, que vous soyez sur-